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La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°99 : 
 

Editorial : 5771 : « Je suis (déjà) venu dans mon jardin »… 
 

Résumé du Dvar Mal’hout :  Chabbat Chira Paracha Bechala’h 5752-1992 
 

 
« 5771 : Même dans la rue les feux demandent Machia’h… » 

  
Récit :  « Un voyage chez le Roi Machia’h… » 

 

 
Guéoula et Machia’h  
« 5771 : Le onze multiplié ! » 

 
 Igueroth Kodech 
 

 
La Newsletter de cette semaine est dédiée à l’élévation  

de l’âme de Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
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l  Editorial  
 
5771 : « Je suis (déjà) venu  
dans mon jardin »… 
 
Chabbat Chira, Chabbat Youd Chevat, deux événements qui se 
rencontrent et qui nous accordent une influence qui nous provient 
directement du niveau le plus élevé des degrés spirituels ce que 
l’on appelle la Mal’hout, qu’est-ce que la Mal’hout (en français : 
Royauté) ? Ce concept représente la Lumière Infinie de D.ieu béni 
soit-Il lorsqu’Elle descend du niveau le plus élevé précédent même 
l’enchaînement des mondes, la création toute entière. 
 

  
Cette Lumière se répandra par la suite dans tout un enchaînement de 
quatre mondes principaux en passant par dix Sefirot, dix Sphères Célestes 
dans chacun des mondes : Atsilout (le monde de l’Emanation), Brya (le monde 
de la Création), Yetsira (le monde de la Formation) puis le monde d’Assya qui 
est celui de l’Action, notre monde à nous… 
Et c’est dans ce monde que cette Mal’hout qui s’appelle aussi Che’hina réside à 
la suite de tout ce fantastique processus qui consiste à voiler la Lumière afin 
que D.ieu puisse cohabiter avec les créatures de ce monde sans pour autant 
qu’elles en aient conscience. Et dans ce niveau de divinité appelé Che’hina, se 
distinguent deux niveaux : L’un dénommé « Che’hina » et l’autre « Ikar 
Che’hina ». Pour comprendre la nuance entre ces deux concepts, l’on donne 
souvent cet exemple d’une personne qui se rend à son travail le matin et 
pendant la journée, il ne peut vis-à-vis de ses collègues, que difficilement 
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exprimer sa réelle personnalité et restera correctement habillé, ainsi que son 
langage qui restera toujours élégant, il ne s’autorisera pas de familiarités avec 
son entourage. Ceci représente le niveau de Che’hina qui ne se dévoile que très 
peu dans les mondes spirituels mentionnés plus haut.  
Par contre, le « Ikar Che’hina (Le principal de la Présence Divine) » est 
représenté dans notre image par la même personne qui revient le soir de son 
travail et rentre à son domicile. Là, ce n’est plus le même personnage qui se 
révèle, mais bien quelqu’un qui est à l’aise et se dévoile tel qu’il est 
véritablement, dans toute sa personne, il est chez lui… Et ceci représente le 
« Ikar Che’hina », et c’est ce niveau qui était révélé dans le monde au moment 
où Adam a été créé et ce, jusqu’à ce qu’il faute. Puis, ce niveau de Che’hina 
s’est élevé de la terre au premier ciel, et par les fautes de six des autres 
générations suivantes, Elle a été renvoyée du premier au second ciel et ainsi de 
suite jusqu’au septième ciel (c’est à dire jusqu’au degré le plus éloigné 
spirituellement de notre monde si l’on peut dire).  
 

  
Ensuite, vint Avraham et par son travail dans le monde, celui de faire 
reconnaître à toute sa génération, le D.ieu du monde, il a fait descendre la 
Che’hina du septième au sixième ciel, puis vint Its’hak qui La fit descendre du 
sixième au cinquième, jusqu’à Moché, notre maître qui la fit résider sur terre, 
or Moché était le septième des sept bergers du Peuple Juif. Et il est écrit dans 
le Midrach : « Tous les septièmes sont chéris », ce qui signifie que la place de 
septième de Moché lui est échue sans acquisition d’aucun mérite de sa part, 
juste parce qu’il était le septième.  
On pourrait comprendre de nous-mêmes pourquoi « Ikar Che’hina » n’est pas 
resté de manière dévoilée, par la suite, à cause des fautes qui ont provoqué de 
nombreux voiles sur Lui de générations en générations. Mais par la suite sont 
apparus sept grands personnages (de nouvelles âmes) qui ont répandu la 
‘Hassidout dans le monde, et par ce biais, l’amour de chaque Juif au 
maximum de sa définition. Et « tous les septièmes sont chéris » et le travail du 
septième sera de dévoiler l’Essence, le « Ikar Che’hina » dans ce monde, en 
clair, la délivrance totale du Peuple Juif du joug des nations.  
Et qui sont ces sept extraordinaires personnages ? Ce sont les sept Rebbeïm de 
‘Habad. Et le septième qui est le chéri de D.ieu c’est le Rabbi de Loubavitch 
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Roi Machia’h, le héros de notre génération et de toutes les générations, qui par 
le travail du Rabbi précédent le Rabbi Yossef Its’hak en exil, a pu dévoiler dans 
le monde toute la lumière de la ‘Hassidout et implanter des dizaines de 
milliers de Batei ‘Habad dans le monde et de ce fait a déjà délivré le Peuple 
Juif de tout exil.  
 
Nous sommes à la veille de Youd Chevat 5771, nous possédons par la personne 
du Roi Machia’h les deux niveaux : « Che’hina et Ikar Che’hina », la valeur 
numérique du mot « Che’hina » est de 385 et avec l’autre niveau en même 
temps nous obtenons deux fois 385, ce qui donne : 770… Or 770 c’est le niveau 
de Chemech (le soleil) Cheva Meot Chiviim dans lequel nous vivons depuis 
l’an dernier en 5770 et aujourd’hui nous sommes passé au niveau au-dessus, 
c’est à dire 5771, c’est le niveau de Ikar Che’hina, l’Essence de D.ieu qui se 
dévoile incessamment dans le cœur de chaque Juif… Nous sommes à 
l’intérieur de la Guéoula véritable et complète, dans la maison, la demeure du 
D.ieu vivant, le soleil brille pour nous et nous sommes dans le troisième 
Temple et le Roi Machia’h se dévoile immédiatement alors tous ensemble, à la 
veille de Chabbat Chira  et de Youd Chevat nous entonnons tous le chant 
nouveau, même les nations du monde : « Ye’hi Adoneinou Moreinou 
VeRabbeinou, HaMele’h HaMachia’h Léolam Vaèd… Vive le Roi Machia’h 
Now !!! » 
 

*** 
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Dvar Malkhout 

L’Edit Royal 
 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
Chabbat Bechala’h – 13 Chevat 5752 

 
Le chant qui mène au Chant 

 
Cette année, le 10 Chevat (jour de la Hilloula de mon beau-père, le 
Rabbi, prince de la génération) tombe un mercredi (en 5752-1992 

Ndt), ce qui implique certains sujets. 
 

  
Tout d’abord, le niveau d’élévation que possède le quatrième jour de la 
semaine, dans lequel « ont été fixés les deux grands luminaires (Berechit 1-
16) ». Puis le niveau d’élévation que possède ce Chabbat (que l’on prépare à 
partir du mercredi), « Chabbat Chira », dans lequel le sujet de « Le’hou 
Néranéna - Allez, chantons… », l’allégresse et le chant, que l’on retrouve aussi 
bien au début du psaume que l’on dit le mercredi matin, que dans celui que 
l’on chante à l’entrée du Chabbat. 
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Dans la Parachat Bechala’h, nous trouvons : 
1/ Le chant de la mer, qui a été chanté lors de l’ouverture de la mer des joncs, 
s’achève sur les mots : « Le Saint Temple, Hachem, que Tu as préparé de Tes 
mains (15.17) », « De Tes deux mains, et quand est-ce qu’il sera construit avec 
deux mains ? Lorsqu’Hachem règnera pour l’Eternité (15.18) » 
2/ A la fin de la Paracha, nous trouvons la guerre contre Amalek, qui se 
termine sur les mots : « Tu prendra soin d’effacer le souvenir d’Amalek (17.14-
16)… Puisque sa main s’attaque au trône de l’Eternel, guerre à Amalek de par 
l’Eternel, de génération en génération ». Ainsi, le Saint béni soit-Il a juré que 
son Nom ne sera entier que lorsque sera effacé le nom d’Amalek, comme il est 
dit (Ps.9-7) : « O l’ennemi ! C’en est fini pour toujours des ruines », c’est 
Amalek… ce qui est dit par la suite « Mais le Seigneur demeure éternellement, 
Il a établi Son trône avec justice, Son trône est entier ».  
Et dans la Parachat Yitro, comme le rapportent les commentaires de la 
Hassidout, Yitro, car Yiter, il a rajouté, une Paracha dans la Torah : « Et toi, tu 
verras (au début de la Parachat Yitro) ». Qui fait allusion au rajout dans la 
Torah, lors du monde futur (« Une nouvelle Torah sortira de moi ») du niveau 
de la vision (« tu verras »). 
 
La grandeur du chiffre Onze 
« Il ne les laissa pas passer (par le pays des Philistins – Ndt) …et Il les fit 
retourner par le chemin du désert », « Onze étapes… Le Saint béni soit-Il les a 
fait passer par le désert pendant 40 années », l’intention divine est de 
souligner le chiffre « onze », « Tu es Un, mais pas d’un compte », c’est-à-dire 
au-dessus des dix Sphères (de l’enchaînement des mondes – Ndt) et des dix 
Commandements, ce qui implique que le dévoilement ne peut s’intégrer 
profondément que par une marche du peuple Juif dans le désert pendant 40 
ans « à 40 ans, se dévoile la compréhension (Avot, fin du chapitre 5) ». Car 
« l’Eternel a placé en vous, un cœur pour connaître, des yeux pour voir et des 
oreilles pour entendre (Parachat Tavo, 29) », « Car un homme ne comprend 
vraiment la profondeur de raisonnement et la sagesse de l’enseignement de 
son maître qu’après 40 années », c’est alors qu’intervient le dévoilement du 
onzième niveau, et, de plus, l’on pourra attirer et dévoiler ce niveau sur terre 
et par son intermédiaire, on pourra accéder à la Terre d’Israël de manière 
parfaite. 
 
Le « Onze » de pureté contre le « Onze » de l’impureté 
A la fin de la Paracha, on raconte la guerre avec Amalek, « Puisque sa main 
s’attaque au trône de l’Eternel, guerre à Amalek de par l’Eternel », « Le Nom 
(d’Hachem) n’est pas entier… jusqu’à ce que soit effacé le nom d’Amalek ». 
Car Amalek est un descendant d’Esaü (Seïr), qui est du onzième niveau des 
forces impures. Et par l’effacement du nom d’Amalek par D.ieu et par Israël, 
se dévoile en Israël le onzième niveau de Sainteté. Alors, seulement, le Nom 
peut-être entier, le Youd-Hé, et le Vav-Hé (de la valeur numérique onze). 
On peut alors seulement, se diriger vers le don de la Torah, dans sa perfection, 
c’est-à-dire, vers « Une nouvelle Torah sortira de Moi ». Ainsi que dans la 
perfection de l’entrée en Terre Sainte, bonne et large, lors de la délivrance 
véritable et complète. La Terre des dix nations se rajoutera à la Terre des sept 
nations (la purification des sept sentiments de Tohou) qui aura lieu lors de la 
conquête des trois terres, celles du Kini, Knizi et du Kadmoni (la purification 
de Keter (la Couronne), Ho’hma (la Sagesse) et Bina (l’Intelligence) du monde 
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de Tohou). Jusqu’à ce qu’Erets Israël, la Terre Sainte, se répande dans toutes 
les terres et le monde entier sera du niveau d’« Erets Israël », la demeure ici-
bas pour Lui, qu’Il soit béni. A l’exemple de la demeure dans laquelle se 
dévoile l’Essence de Celui qui habite cette maison, le dévoilement de l’Essence, 
« Tu es Un ». 
 

  
Le Chabbat du Chant 
Le nom de ce Chabbat est « Chabbat Chira », le Chabbat du Chant, tous les 
niveaux reçoivent leur élévation par le chant, comme la Michna l’indique dans 
le traité Chabbat le souligne : « Tous ceux qui portent un chant (Chir, 
« Collier » se traduit aussi par « Chant »), sortent par le chant et s’élèvent par 
le chant ». 
Il a déjà été enseigné (Or Hatorah) que toutes les élévations ont lieu grâce au 
Nom d’Hachem « Mab (de la valeur numérique 42) » du cantique « Ana 
BeKoa’h » (dans lequel il y a 42 mots). « Comme on peut le constater lors des 
42 étapes que connurent les enfants d’Israël dans le désert, qui font allusion 
au Nom « Mab », qui permet de s’élever d’un niveau à l’autre (Torah Or) ». 
Ces 42 étapes qui ont permis l’élévation des étincelles de Sainteté dans le 
« désert des peuples », se retrouvent dans le Chabbat Chira qui comprend en 
lui les 42 étapes et qui correspondent à tous nos actes et tout notre travail 
accompli pendant l’exil. 
Et grâce à l’achèvement de ce travail de purification qui se reflète dans le 
Chabbat Chira, nous parviendrons au niveau de « Chir Hadach », un chant 
nouveau. 
Il est écrit dans la Me’hilta (ainsi que dans le Yalkout Chimeoni) : « Il y a dix 
chansons : la première a été chantée lors de la sortie d’Egypte… la seconde, 
lors de l’ouverture de la mer, comme il est dit « Ainsi, Moshé chantera… », la 
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sixième a été chantée par Deborah et Barak fils d’Avinoam…la dixième sera 
chantée dans le monde futur, comme il est dit : « Chantez pour D.ieu un 
nouveau chant… », toutes les « chansons » sont du genre féminin, de la même 
façon que la femme enfante, ainsi, ces délivrances ont été suivies d’un nouvel 
exil, mais la délivrance future ne sera suivie d’aucun exil, c’est pourquoi ce 
sera un « chant » du genre masculin (Chemot Rabba) ». 
 
La Hilloula se poursuit vers le « Onze » Chevat 
Le mois de Chevat est le onzième mois (à partir du mois de Nissan) qui 
appartient à la délivrance véritable et complète et dans lequel se dévoile le 
onzième niveau (mentionné plus haut – Ndt), et du mois de Chevat on se 
dirige vers le mois de Adar qui a donné naissance à la délivrance de Pourim, la 
délivrance qui exprime « Nous sommes les serviteurs d’Assuérus (Méguila 
14.1) », et on a l’habitude de lier une délivrance à une autre, « on relie Pourim 
à Pessa’h » au mois de Nissan « dans lequel Israël a été sauvé d’Egypte et dans 
lequel il sera sauvé définitivement, comme il est dit : Comme aux jours de ta 
sortie d’Egypte, Je te montrerai des merveilles (Roch Hachana, 11a) » 
Le dixième jour du onzième mois, dans notre génération, est le jour de la 
Hilloula de mon beau-père, le Rabbi Yossef Its’hak (appelé aussi le « Rayats » 
– Ndt), prince de notre génération. En ce jour a lieu une élévation particulière, 
celle du travail qu’il a accompli pendant toute sa vie (Tanya, Iguereth Kodech 
Ch.27), vers un niveau beaucoup plus élevé. L’élévation du prince de notre 
génération, lui-même, et par son intermédiaire, l’élévation de toute la 
génération car après le dixième jour, vient le onzième jour du onzième mois. 
 
Que pouvons nous faire à la lumière de cet enseignement ? 
Nous devons rajouter et compléter tout ce qui concerne le jour de la Hilloula, 
l’étude de l’enseignement du Rabbi Rayats, suivre la voie qu’il nous a tracé, de 
répandre la Torah et la Hassidout. Nous devons aussi continuer à participer et 
organiser des réunions Hassidiques dans la joie et les chants, comme ce 
Chabbat qui contient et élève tous les jours de la semaine vers la perfection, le 
Chabbat Chira. 
Et plus particulièrement, prier pour la délivrance véritable et complète qui 
met le point sur le désir profond et la soif d’être délivrés. Actuellement, le 
sentiment qu’il faut développer est celui de la joie (car elle brise les barrières, 
non seulement les frontières de l’exil, mais également les limites de la Guéoula 
qui est un « héritage sans limites », Chabbat 118a) car la délivrance arrive dès 
a présent de la manière la plus immédiate et concrète. Il nous faut préparer le 
chant de remerciement à D.ieu car « Il va remplir notre bouche de rire et notre 
langue d’allégresse ». 
Tout ceci nous entraîne vers la perfection du don de la Torah lorsque se 
dévoilera « Une nouvelle Torah sortira de Moi (Midrach Vayikra Rabba)». 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
Un voyage chez le Rabbi Roi Machia’h 
 
Lorsqu’il était jeune, Itsik P., de Kiriat Tivon, étudia à l’école 
professionnelle de Kfar Saba. Là, il apprit le métier de menuisier 
de même qu’il s’imprégna des enseignements de la Hassidout 
‘Habad.  
 

  
Le service militaire fut pour lui une dure épreuve, à tel point qu’à la fin de 
la période militaire, Itsik était bien différent de ce qu’il était avant, du moins 
extérieurement. 
Sa rencontre suivante avec ‘Habad se fit justement en Afrique du Sud, en 
1989, en la personne du Rav Alexander Carlebach, émissaire du Rabbi Roi 
Machia’h à Johanesbourg. Cette rencontre éveilla en lui des sentiments 
profondément enfouis. Lorsqu’il retourna à Kiriat Tivon, les premières 
étincelles de Techouva commencèrent à crépiter en lui. Gidi Sharon, aviateur 
de métier, qui lui aussi s’était rapproché de la ’hassidout ‘Habad, l’a beaucoup 
aidé pendant cette période. De ce réveil au judaïsme jusqu’au désir d’aller 
visiter le Rabbi Roi Machia’h, il n’y avait qu’un pas. 
Malheureusement, une série de contretemps et d’obstacles de toutes sortes 
empêchèrent Itsik de mener son projet à bien. En 1993, Itsik se maria. Sa 
femme travaillait en tant qu’ingénieur au développement de l’industrie 
aéronautique, et ne comprenait pas la nécessité d’un tel voyage chez le Rabbi 
MHM, et en fait, s’y opposait même un peu… Itsik savait que les ordres du 
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Rabbi Roi Machia’h étaient formels: on ne voyage pas sans l’accord de sa 
femme. Il se trouva donc encore une fois dans l’impossibilité de voyager. 
Cependant, à l’approche des fêtes, Itsik ressentit un besoin pressant de 
voyager chez le Rabbi MHM afin de se renforcer dans sa Emouna (croyance en 
D.ieu). Il décida donc d’acheter un billet et de voir ensuite comment les choses 
allaient se dérouler. Il commanda le billet pour le jeudi 14 Tichri de façon à 
arriver à New York le lendemain matin, veille de Souccot. En même temps 
qu’il faisait ses papiers, Itsik commença à préparer sa femme, en lançant de 
temps en temps un mot ou deux à propos du voyage chez le Rabbi Roi 
Machia’h et de l’importance qu’il revêt. Mais sa femme resta tout sur ses 
positions et objecta: “Comment peux-tu me laisser toute seule ici avec trois 
enfants ?”. Devant son impuissance à convaincre sa femme, Itsik commença à 
se faire à l’idée que, cette fois encore, il allait rester à la maison. Malgré tout, il 
décida de ne pas annuler son billet. Le mardi 12 Tichri, il décida de demander 
une bénédiction au Rabbi Roi Machia’h, par l’intermédiaire des Iguerot 
Kodech, afin qu’il ait le mérite de se trouver à Souccot au “770”, à New York. 
L’incroyable réponse qu’il reçut alors le réconforta: “Bientôt, on se retrouvera 
face à face”. Bien qu’il n’y eut aucun changement dans sa situation, Itsik 
devint plus confiant. Le mercredi 13 Tichri, Itsik était encore à son travail, à 
l’école, lorsque la secrétaire s’approcha de lui et lui tendit un bout de papier. 
Le message provenait de sa femme – qui l’avait dicté à la secrétaire – et 
comprenait trois mots: “Tu peux voyager”. 
Au début, Itsik crut que sa femme avait accepté à contrecœur, à cause de la 
pression qu’il avait exercé sur elle. Il s’empressa donc de lui téléphoner. Ce 
qu’il entendit alors lui parut tout simplement incroyable : 
“Ce matin, lui raconta-t-elle, est revenu de voyage le directeur de service, 
monsieur Mangad. Il était très excité et ne cessait de raconter avec beaucoup 
d’émotion sa visite chez le Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita. C’est 
dommage que tu n’as pas pu voir mes collègues! Tous les ingénieurs de 
l’industrie aéronautique se pressaient autour de M. Mangad et buvaient 
littéralement ses paroles! Bref, hier celui–ci s’est rendu chez le coiffeur 
Chmouel Chochan et ce dernier lui a personnellement raconté comment il 
avait eu gratuitement son billet d’avion grâce à un Goral, tirage au sort, et tout 
cela grâce à la bénédiction du Rabbi MHM. Lorsque j’entendis tout cela, je 
leur racontais que mon mari souhaitait aussi voyager mais que je m’y 
opposais. La réaction de mes collègues ne se fit pas attendre: “Comment 
peux-tu faire une chose pareille ? Comment peux-tu l’empêcher de voyager 
chez un tel Tsaddik ?”. C’est à ce moment que j’ai commencé à réfléchir 
sérieusement: pourquoi m’opposer à une idée que tout le monde trouvait 
formidable ?…” 
Le reste de la journée se passa à l’agence de voyage pour les derniers 
préparatifs. Vendredi, Itsik était enfin arrivé à destination, comme il 
l’avait tant désiré… 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd !!! 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : Le onze multiplié 
 
Il faut relier ce qui a été dit plus haut avec le moment où on lit la 
Paracha Yitro cette année. Nous sommes le 20 Chevat, le 20 du 
onzième mois qui est aussi le 10ème jour après le 10 Chevat jour de 
la Hilloula de mon beau-père le Rabbi, prince de notre génération. 
Et par le Chabbat, sont bénis tous les jours de la semaine qui vient 
(Zohar part.2 - p63b), y compris le 22 Chevat, jour de la Hilloula 
de la fille du Rabbi, mon beau-père. 
 

  
Le onzième mois, est relié au dévoilement du « onzième jour à partir du 
‘Horev (mont sinai) (Deut.1.2)» qui montre que le dixième niveau des dix 
Commandements est transcendé par le onzième niveau qui est celui de 
« Ano’hi, Je suis l’Eternel Ton D.ieu (Yitro 20.2)», le niveau de Keter, la 
Couronne qui transcende les dix Sphères, jusqu’à Son Essence qu’Il soit béni 
au-dessus de l’ordre de l’enchaînement des mondes. 
Et tout ceci se dévoile dans le onzième jour du onzième mois. Car, après que 
s’est dévoilé le niveau spirituel du dixième jour, s’intègre le dévoilement de la 
manière la plus profonde et intérieure. Alors, se fait jour l’élévation spirituelle, 
on s’élève dans la Sainteté afin d’atteindre le niveau du onzième jour dans le 
onzième mois. 
Puis on arrive après cela vers le 21ème jour du mois, onze jours après le dixième 
jour qui sera la veille du 22ème jour, deux fois onze (« Par Toi, Bekha, de valeur 
numérique 22, Israël sera béni – Vaye’hi 48-20»), comme les 22 lettres de la 
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Torah par qui passent toute chose et toute bénédiction de manière totalement 
profonde et intérieure (en Toi), (comme on le voit dans le nom de la 
Rabbanite : Haya Mouchka, l’unité entre l’intériorité et ce qui enveloppe, tout 
ceci sera développé dans la Itvaadout du 22 Chevat). 
 
Miyad, immédiatement 
Et en ce qui concerne notre génération, se dévoilent en même temps, les trois 
points : le Mem, (première lettre de Machia’h – dont le nom est Mena’hem, 
Sanhédrin 98b), puis le Youd, (premières lettres des prénoms du Rabbi Yossef 
Yits’hak) et le Daleth (Doram, leur génération, celle du Rabbi, prince de notre 
génération), dévoilement du 10, dixième jour du mois de Chevat qui contient 
le dévoilement de l’enseignement de la Hassidout, les sources du Baal Chem 
Tov, et par lui, le dévoilement du onze, le premier sauveur est aussi le dernier 
sauveur, David, le roi Machia’h. 
 
Que peut-on faire maintenant ? 
Que chacun d’entre-nous prenne sur lui d’influencer dans les jours qui 
viennent au-moins dix Juifs dans ce qui concerne la Torah et les Mitsvot, et 
s’en occuper de toutes ses forces, ses forces intérieures et ses forces 
extérieures. Ceci est une demande destinée à chacun et chacune en Israël et 
dans notre génération, hommes, femmes et enfants… 
 
Quel est le but de tout cela ? 
Et en ce qui nous intéresse beaucoup plus particulièrement, c’est 
qu’immédiatement, vient la Guéoula véritable et complète de la manière la 
plus matérielle. Et la Synagogue, la maison d’étude et la maison de bonnes 
actions accompagnée  des autres synagogues, maisons d’études et de bonnes 
actions avec tous les enfants d’Israël, accompagnés de nos jeunes, nos vieux 
etc., nos fils et nos filles (Bo 10.9), voleront vers la Terre Sainte à Jérusalem, 
ville Sainte, vers le Mont Saint et vers le troisième Temple, le Temple triple. 
Et de la manière la plus rapide et la plus immédiate, Mamach, avec toutes les 
explications que ce mot contient (Mena’hem Mendel Schneerson), à 
commencer du sens le plus simple : tout de suite, maintenant, Mamach, 
vraiment ! 
 
 
 

(Dvar Mal’hout Yitro 5752-1992) 
 
 

*** VIVE LE ROI MACHIA’H NOW ***  
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 5102 
 
Par la grâce de D.ieu, 
5 Chevat 5717, 
Brooklyn, 
 
Au grand Rav, qui craint D.ieu, 
aux multiples accomplissements et 
aux bons comportements, le Rav Aryé Leïb(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Je n’ai pas reçu de lettre de vous depuis très longtemps, bien qu’en réponse à 
mes questions, j’obtiens, de temps à autre, de vos nouvelles et je sais ce que 
vous faites. 
Je viens d’avoir de vos nouvelles par monsieur Golin. Sans doute redoublez-
vous d’ardeur en votre mission sacrée, consistant à renforcer et à encourager 
le cœur de ceux qui sont malheureux. 
De fait, il a été dit, à propos de la présente époque, que “ les pauvres ne 
disparaîtront pas de la terre ”, y compris dans leur dimension spirituelle. Ceux 
qui mettent en pratique les termes du verset : “ Donner, tu donneras ”, c’est-à-
dire “ même mille fois ”(2), ont donc un grand mérite et une immense 
responsabilité. 
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Ils rapprochent ainsi l’accomplissement de la promesse selon laquelle : 
“ Alors, il n’y aura plus de pauvres ”, pendant la période messianique. Mais, 
Chmouel donne, à ce propos, un avis divergent, dans le traité Chabbat 151b. 
Et, le Zohar, tome 3, page 125a, précise : “ De leur côté, il n’y en aura pas. Il 
n’en sera pas de même pour ceux qui auront goûté l’arbre de vie(3) ”. 
 

  
Ce sera bientôt la Hilloula de mon beau-père, le Rabbi, dont le mérite nous 
protégera(4). Il fit don de sa propre personne afin que tous puissent goûter 
l’arbre de vie. Or, “ un Juste, après qu’il ait quitté ce monde, se trouve dans 
tous les mondes, plus que de son vivant ”. 
 
Avec mes respects et ma bénédiction de réussite dans votre mission sacrée et 
pour concevoir beaucoup de satisfaction de tous vos enfants, pendant de longs 
jours et de bonnes années, 
 
Notes 
(1) Le Rav A. L. Lewin, de Jérusalem. Voir, à son sujet, la lettre n°3918. 
(2) Selon l’interprétation que donnent nos Sages de cette répétition. 
(3) L’enseignement profond de la Torah. 
(4) Le 10 Chevat. 
 
NB : Il est à noter que le 10 Chevat 5717 était Chabbat comme le 10 Chevat 5771 
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Vive notre Maître le Rabbi Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
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Pour l’élévation de l’âme de 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h, Moché Ben Fifine 

 
 

* * * 
 

 
 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach…  
 

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h !!! 


